
Le Traite de ’Abbe Bernard de Fontcaude
contre les Vaudois et les Ariens ®

INTRODUCTION

Bon nombre. d’&tudes historiques ONnt C  O le Jour OoONCEe!I-
ant les cCourants heretiques, quı surgıirent pendant le W 11“ el IN
siecle Europe occıdentale. Cela signifıe nullement qu«c DOUTT
le mMOMent Loutes les difficultes alent o  (D} resolues et qu on pulsse

faire une idee LOuUt fait claire de l atmosphere heterodoxe,
quı penclant longtemps tourmente plusieurs regions et particu-
lierement le idi de la France. Avoir un conception exacte de
cCes COUrantits reactionnaıres et däterminer leur orıgıne el leur inter-
dependance est Pas chose S1 simple, NO seulement arce UUE
NOUS manquons de SOUTCES suffisantes. ma1ıls egalement a. que
les documents NOUS offrent qu un aspect unilateral de la sıtuation.

FEn eftet, Jes heretiques NOUS OnNtTt transmıiıs qUue fort PECU
d ’&gerits et 11 n V Das de doute qu€«e€ la maJjeure partıe O  Q
brülge lors de I Inquisition. C’est POUrquol est oblige de tra-
vailler surtout SUur la litt&rature polemique et les chroniques de
SOUTCE catholique, tenant COmpte des exagerations NO  ; seule-
mMentT possibles maıls inevitables. Ce est OoncC qUEC Dar ce vole
qu on Deut tenter de faire un'  4') dee aussı objective UUE possible
de la doctrine et de l activite heretique de e periode.

Quoiquil n existe Das mal de Lravaux historiques ur ICS 1bi
Xe01S, les Vaudois et autres sectes, la litterature polemique
paralt Das touJours etud  1e€e de facon suffisamment crıtique et elle
est souvent negligee Par les theologiens. Certes, S1 ] etude de la
theologie medievale, nature, methode et SO developpement
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est interessante el ımportante, Deut nıer cependant qu«e la
litterature polemique presente elle aussı de l interet, tant pomlnt
de Vu theologique qu au poımnt de VU histor1que et culturel. De
plus, 1} seraıt ınteressant de rechercher que]l poınt la ormation
des ecoles infÄuence les polemistes eux-memes

Ce est nullement notre intention, etudiant le Traite cContire
les Vaudois et les AÄriens de l'abb  e premontre Bernard de ont-
caude, de rechercher le rapport exıistant entre la doctrine hetero-
OoxXe de | Quest et les vieilles heresies orientales, particulier
le Manicheisme le Bogomilisme “) nı de traıter detail
secteur quelconque du Courant heretique.

Au contraıre, de "etendue de la matıere, OUS oUus

VOYONS obliges de NOUS imiter Letude sommaıre une de
plusieurs secies et de pPas depasser ans necessite
l epoque determinee ans aquelle le traıte o  \ ecrıt.

de sSOo1 qU«E L ’ordre de Premontre, qu1ı allaıt Jouer sSso TO  le
Ll aube du W 11° siecle ans le milieu historique du emps, ans

doute partıcıpe effectivement Ia lutte anti-cathare, urtout COU-

rant du I5 siecle, tandıs UqUuU«C les Dominicaıins SONT specialises
qu«c plus tard ans la repression de L heresie.

En effet, NOUS VOoyOoNS AÄAnvers les disciples de Saint Norbert
ecraser l”’heretiqgue Tanchelin ;: Everwin, le prevot de Steinfteld de
SO cote, TrTansme Saint Bernard rapport CONCEernant des here-
tiques au environ de Cologne °} et enfin NOUS rencontrons Bernard
de Fontcaude idi de la France.

Nous NOUS TODOSONS d’etudier de plus pres le traıte de
dernier Contra Vallenses et Arianos 3 POUT autant qu«ec les SOUTC€6S

trop are NOUS permettent de Juger objectivement de doctrine,
de SCS accusatıons cContre les heretiques el de ethode Notons
qu ıl faut proceder aVEC prudence quand 11 s agit de determiner la

(iHELLINCK L’Essor de la Litterature l/atine au X II® Siecle,
Bruxelles-Paris, [, 1946,

S SÖDERBERG, La Religion des Cathares, Upsala, 1949 : ROCHE, Etudes
manicheennes et cathares, dans Cahiers d’etudes cath., Toulouse, 1952: BORST,
Die Katharer, dans Mon Germ Hist XIT, Stuttgart, 1953, S

|)JONDAINE P L, origine de ’heres  1e medievale, dans Rivista Stor H
6, 1952, 47-78 THOUZELLIER, eresie el Croisade au X IT° Siecle, dans
Rev d’Hist Ecel., vol ALIX, 1954, 855-872

3) Epist ad Bernardum, 182, 676-680
*) 204, S „B4l
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SEeC) visee, Car depuls 1 Histoire des Variations de Bossuet l est
pas permis, polnt de VU: scientifique, de Juxtaposer simplement
Albigeoıis, Vaudois el aufres sectateurs, 1en que les difterentes
sectes fusionnent EFE SsOuvent evoluant, s’infiluencent -
tuellement el TOUven leur orıgıne lointaine ans courant here-
tique unıque. Notons aussı QqU«C, “auteur ont NOUS traıtons etant
MOTL avant 1200 les Gterodoxes vises Da Bernard Ont 1iGcO+*e CON-

serve mMmOoMent leur caractere primitif, lequel n evoluera qu«c

plus tard.
Autant aue possible Sseront urtout les audois qu1 attıreront

nofkire attention, arCc que le traıte les combat principalement. Les
secties volsınes doivent Pas cependant etre passees OUS silence.,
a qu elles soulignent le caractere specifique des Vaudois el que«e
de plus, alnsı au ıl le dit ul-meme, Bernard attaqgue egalement,
quoique secondaırement. d’autres heretiques

Apres quelques noties SULL notre autfeur el expose du milieu
historıque, NOUS donnerons un  ® etude deätaillee du traıte Iun-
meme.,

L’ABBE BERNARD FONTCAUDE

d&faut de ocumentatıiıon il est pratiıquement impossible de
dresser un reelle biographie de L abbe Bernard de Fontcaude.
T outetois, les are indications, qu1] NOUS renseignent plus mo1ns
SUT , suftffisent fixer la datation necessaıre et e le sıtuer
ans SOI cadre histor1que. En qu]1 la periode quı pre-
cede SO regne Fontcaude, est pomt renseigne, tandıs au on
possede quelques donnees generales sujet de Ia periode quı
le suınt.

Bernard, de L’ordre de Premontre, paralt aVOlr ete le premler
abb de Fontcaude. Quoiqau ıl so1t, NOUS le rencontrons exercan
ce fonction 12 SOUSCKVIL, 182, un  d') charte qu1] favorisait
l’abbaye benedictine d An1ane el;, 1188 autre document

L 795
Histoire ıtt. de la France, Paris, 1820, 35 ; GOOVAERTS,

Ecriv., Art et Sav Praem., ict Bio-Bibl., Bruzxelles, 1899, 53-54
LDom CEILLIER, Hist en Aut Sacr. et Eccl., IV Z Paris, 863 803-804

HEURTEBIZE, art Bernard de Fontcaude, dans ict Hist et Geogr Ecel.,
fasc AEN-AAXL VE Paris, 1954, 662-663
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interessant l’abbaye de ombelongue L abbaye de Fontcaude
(Fons Calidus) sıtLuee ıch de la France entre Saint ons el
Beziers, ord de Narbonne actuellement diocese de Mont-
pellier appartenaıt Das des le COMMENCEMEeNT! au Premontres
Les donnees SUT ce abbaye qUu«C trouve dans le DPIEINICTI tome
de Hugo Iui furent transmı1ıses Pa utrive DTI1CUFr de Fontcaude,
GQUul avaıt COMPOSE un pette de l’histoire de "abbaye,

basant uriout SUT le necrologe et SUT qul subsistait AA

DTE la destruction de l habitation Dar les Huguenots
Primitivement Fontcaude eial OCCUPDECEC Dar les Augustins de

Valcrose En effet les onateurs, C Bernard de Clairmont el
les SCIENCUFS de Rochefaort et de Durasfort avalent faıt don de
terres, | 145 a uillaume de Nant, religieux de Vaalcrose,
diocese de Maguelonne La fondation eian confirmee Dar Ponce

Alsace archeveque de Narbonne et aD DIOUVE Darl Alexan-
dre 88| 5 les religieux de Valcrose bätirent un!' petlıte eglise
dedide la Sainte Vierge Bientöt cependant les donateurs
regreiterent VO fait don au Augustins de Valcrose et eci-
derent d'y introduire des Premontres de Combelongue Mais les
religieux supplantes S eftorcerent de detfendre contre les INTIrus
et firent appel Älexandre 88| Montpellier es lors | archeveque
Ponce de Narbonne et Guillaume de Beziers exıgerent ‚ei8(> Ont-
caude fut rendue Prieur de Valcrose ıte quUuUE possible el
ce]a OoUuS HICHAE“ eXcCcomMUNICATLION

OPpPpOSILLION des fondateurs rendit abord LOut arrangement
iımpossiıble Mais IC de longs pourparlers tomba d’accord

1179 UE l eglise de Valcrose diocese de Maguelonne sSeraıt
eXempte de oute charge l’abbaye de Fontcaude d autre Dart
resteraıt au aln des Premontres de ombelongue est
LrOUVEe dans acie de transactıon ul fut SOUSCTF1 1179 Combe

Combelongue, abbaye-fille de Casa Dei, fondee 1 138 et sıtLuee PTreSs de
Saint-Lizier, pied des Pyrenees.

d |)om COTTINEAU, Repert. T opo-Bibl Abb et Prieures, Macon, 1935 ; VAN
WAEFELGHEM, Repert. Premontre, Bruxelles, 1930 90

e Huco Annales Praem Nancy, 734 684-687 Probat
564-568

10) En 164 selon Gallia Christiana, Paris, 739 266
11) Cr Huco Ann.; rob J9 565
12) Actuellement 4l reste ECENCOTE quelques ru1ınes de V’ancienne eglise, trans-

formee INagasın
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longue Da les eveques de Maguelonne el de Beziers et Dar L’abbhb  e
de Combelongue, le prevot de Maguelonne el Pierre de Valcrose 13)

1en qu un accord dehniti$f produisit qu en 1179 les
disciples de saınt Norbert sejournaljent dejä 1165 Fontcaude,
Cal le Pape Alexandre I1T auquel les Augustins chass6s avalent
fajt appel, trouvaıt Montpellier annee.

Bernard fut-;] le premıier abb& le tro1sıeme, le
VeEeuUuTL Hugo 14) Celui-ci met tete de liste Francois, DUI1s Tan-
CO1S de Boria el enfin Bernard. est d’avis qUu«eE les eux premiers
NOoImMs indiquent la meme On saıt que Francois de Boria

V Casalviel] un:  D propriete des maıns de Raymond de Val-
hauquez, eveque de Beziers. (r n est qu en Z qu on ote
le NO de Raymond dans la liste des eveques de Beziers et Ray-
mond de Valhauquez n entre Das fonction avant 1247 Das lors
Yl Daralt logique de placer 1 abhb  e Francois apres Bernard, ans
qu on DUulsse tırer la chose entierement clair. En 1193 NOUS
VOYONS ] installation de Pierre Gerald abbe, qu1 PTroO  -
veraıt UyUuE notre abb etaıt MOrtT DEU de emps avant ate

%Quoi au ı] so1t, 11 est Pas douteux qu ıl ecrıvıt s traıte
la fin du II® siecle. ela est admıis Par LOUt le monde eTt esSsort

claitement du prologue et du Contenu des chapitres. a11-
leurs, qu ı] alt O  QV le premier abb le second le tro1sıeme, C est
un question de moindre Importance Dar rapport la presenteetude Ajoutons qu en | 184 SO abbaye venaıt d  A  etre mM1se OUS la
juriıdiction de l’archev&que de Narbonne.

Comme le Cit Dom Ceillier, les donnees CONCErnan la V1Ie deBernard de Fontcaude, alnsı qUeE de tant de PErTrSoONNaAaAYES du [9)  enage, SONL tort restreintes l5) Ni Hugo dans S5C5 Annales, nı DomV aissete n ajoutent plus de details SUT le ouvernemen de CcCel abbCasimir Oudin parle de 1u1 AVEC fort PCUu de FeESPEET.“ AÄm-pliorem hujus scrıptoris habere notıtiam \9(09) licuit ob profundam
perpetuamque quUuUa SCINDETr hıc ordo ante alios celeber est 1gnoran-t1am e Ces paroles, pleines de me, s expliquent facilement

18) Huco, Ann., Prob 565
l‘) Gallia Christiana, NI 270 Huco, Ann., JE 684-68715) Dom CEILLIER, Hist Gen., .g s
. ASIMIR QUDINUS, Corpus Script. cel Ant I, Lipsiae, I/22 403Rene Casimir Oudin (1638-1719) chanoine premontre de l’abbaye de Verdun,historien renomme, devint calviniste VEr 690 Cfr GOOVAERTS, Eeceriv. Prem.,Ö. C., [, 643
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lorsau on saıt qu Oudin O  D} premontre el QUEC, lorsqu il ecrıvıt
C665 lignes, 11 avaıt quitte L ordre POUTF DAassSer Calvinisme. On
comprendra qUEC dans C6S conditions ı | OUue Das l’ordre, ıen
qu en historien i 1 n auraıt DPas ; OUS ] impulsion une passıon
humaıne, aisser entrainer porter JjJugement tout fajt
subjectif el ınexact. Au contraıre, NOUS dit Lienhardt, Oudin auraıt
dA parler de Bernard aVE6C plus de respect el plus d’objectivite 17)
Certes, le Jjugement de Lienhardt SUr "auteur qUE NOUS traıtons
paralt DEU flatte, sSans doute a au ıl TIrouve polemique
AVE6C Oudin En LOUL AS, les affırmations tendancieuses d’Oudin

merıtent nullement notre attention, et peuvent DasS etre ad
m1ses scientifiques. ans vouloir surestimer les merıtes el

les qualites de Labbhb  e Bernard de Fontcaude, peut dire juste
tıtre qU«C SO traıte 1OUS presente temo1gnage de valeur COMN-

cernant “action dirigee contre les heretiques E la fin du W II® siecle.
est aussı qU E n  I> I)om Ceillier. Bossuet outre affırme
JUEC Bernard de Fontcaude, qu] fut present MmMEMEe emps qUEC
les Vaudois un conference, red  1g€ AaVEC beaucoup de nettete
et de Jugement les pomts debattus et les cıtations emanant de part
et d’autre, de sorte qu ı] Nn y rıen qu] NOUS fasse M1euUx connaitre
]  Z  etat de la question telle au elle exıstait d  e  but de la secte 18)

E VALDEISME SON MILIEU HISTORIQUE

Afin de M1€e1UX penetrer le cCoOoNtenu du traıte de Bernard, 4
erIa pas superflu de NOUS former 18201 ee generale de 1a sıtuation
telle qu elle presentaıt ans le Languedoc du W 11° siecle.
Comme NOUS l ’avons dit, il est Das auestion 1C1 de ralıter de la
relation quı existaiıt incontestablement entre les heresies medievales
el 1es ancıennes doctrines maniıcheennes el ynostiques. Ce quı est
certaın, c est que la sıtuation morale dans le cCourant Au 11° siecle

ans doute fourni terraın ertile \ la nalssance et deve-
loppement des sectes heretiaues. Cette sıtuatiıon etaıt loin de pre-
senter aspect edifiant : aussı, de OoOute Dart, le besoin urgent
A’une reforme alsait sentir 19)

l'l) LIENHARDT, Spiritus Litterarius Norbertinus, Augustae Vindelicorum,
1771,

18) BOSSUET, Histoire des V ariations, AI chap.
19) FLICHE, Innocent IIl el la Reforme de l’Eglise, dans Rev Hist. Ecel.;

XLIV, Louvain, 1949, 87-96
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On s accorde V considerer le Comportement <des (Croises
un  d') des Causes principales de la decadence morale de -“tout
peuple ; CeUX-CI1I avalent importe la V1e facıle et voluptueuse cdes
Pays orlentaux dont ils avaılent sub; le CONLACT uneste. De plus,
la litterature de Ce pneriode NOUS revele ] atmosphere malsaine
repandue DaTt les troubadours ans les DaysS de 1 Quest. Les ettres
pontificales de ] &poaque NOUS fournussent d’autres indices NCOTIS
Les du clerge, enrich] Dal des ons et pPpOsSsSeEsSSEUFS de grands
biens, etalent loin d  a  etre exemplaiıres. Une cupıdite zet une so1f de
plaisir s etajt emparees tant du aut que du bas clerge, cde :sorte
qu ıls avalent perdu un bonne part de eur autorıte eli de Teur
reputation.

AUSSI sıtuatiıon miserable Manqua poımt de suscıter
des COurants reactionnaires Qul, cela arrıve SOUVeENLT, abou-
tirent l1len vıte 0 de eXces, 1enNn qu ıls sojent nes de bonnes inten-
tıons. cote de Ce6es secties dresserent quelques ordres religieux,
quı s eleverent egalement contre les abus Au siecle, mMals CeUX-C1
resterent toujours SOUMIS 1 Eiglise el agırent selon S65 directives.

Les efforts de saınt Bernard, 1147, dans le Midi de la France
n eurent qu un SUCCES tout fait La mıssiıon du Cardinal
de Saint-Crysogone avaıt irrıte Pas mal d’hommes x des AanNnc-
tıons sSeveres qu ıl et au de la confiscation des biens
qu ı] ordonna. Einfin 1181, l expedition armee dirigee Dal le
Cardinal Henri, eveque d’Albane, eut Das beaucoup de SUCCES 20)Differents concıles condamnerent les heretiques, tels qUe celu;
de Latran, 1179, celu: de Verone, 1181, et celu: de Mont-
pellier, 1195 22} partır du regne d’Alexandre 881 les legats
pontificaux s appliquerent serlieusement 0 leur täche et bientöt des
autfeurs catholiques proposerent aussı de combattre le mal Parla plume 22) Comme 11OUSs L avons dit, le traıte question etant
principalement dirige cContre les Vaudois, NOUS traıterons SsSurtiout
de ceite secte. On saıt qUuUeE la litterature rapportan au Albigeoisc est-äA-dire., les Cathares, les vrals Dualistes est considerable,

20) Dom LDEVIC et VAISSETE, Hist du Languedoc, VI, Toulouse, 1879,261
21) HEFELE-LECLERCO, Histoire des Conciles, V 2, Paris, 1913, |106,1119 5: 11771
22) Alain, Eicbert de Schonau, Ermengaud, Ebrard cde Bethune, uil-laume d’Auvergne, Hugues d’Amiens, Pierre le enerable, Raoul l’Ardent.
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tandıs qu au sujet des Vaudois publie beaucoup mOo1Ns
cCourant de C655 dernieres cınquante annees 23) lL_e mMoOouvement des
Vaudois n apparalt PaSs taıt isole dans ] histoire du
X I1 siecle, mMals 11 place ı1en d&terminee dans un  D Ser1e de
cCourants analogues, qu] caracterısent LOUS PDart le meme ideal de
la pauvrete, reaction manıiftfeste Ia corruption des clercs et du
peuple. la fin du X11° siecle, le Clit juste titre le Mens,
le mMmOUvement de la pauvrete avaıt atteıint idi de la France

elan Trare 24)
Plusieurs predicateurs errants parcouralent le DaysS la fin du

I® et dabut du XII“ siecle, vetus une humble ure de laine et

prechant ans le meme ens que«e les Gregoire V1 et Urbain
contre les richesses eXCess1ıves et CoOontire la corruption des

©>  te de Ces predicateurs orthodoxes, DOUFVUS de l’approbatıon
et de ] encouragement de ’ Eglise, rencontre les Pauvres Lom-
bards et les (C’athares Apostoliques, deerits Par Fverwin ans
lettre saınt Bernard Ceux-c1 prechaient egalement L ideal de
la pauvrete, ma1ls ils enseignaıjent meme des doctrines
heretiques. Le caractere PTODTC, qu1 distingue nettemen les
Vaudois primitifs des autres secftes, c’est qu ıls conserverent l aspect
chretien essentiel et qu ıls professerent JjJamaıs le Dualisme palen.

Quant e l’origine des Vaudois, est d opınıon qu ı] faut
nullement la placer dans l’epoque apostolique, nı au elle remonte

l eveque Claudius de Turin DG siecle), nı au’elle descend du
Catharısme ul-meme, ma1ls au elle remonte reellement fonda-
LEeuUr Valdös e n y DaS de ralsons suffisantes quı NOUS autorisent

raıter L histoire de Valdes de legende. Certes, peut nıer
qu un parallelisme entire les audois, les disciples d’Henri de Lau-
an  C Pierre de Bruys et d’autres, saute AU. VCUX, mMals NOUS

POUVONS PasSs en conclure qU«C Valdös fut poınt le fondateur,
maıs auraıt O  D peıne le propagandiste ervent de la secte. Les

documents qu1ı parlent des Vaudois NOUS offrent qUE PDPEU
d’indications SUTr l’origine du moOouvement. Le (( Rescriptum », quı

A Cfr HUGON (GONNET, Bibliografia Valdese, Torre Pellice, 953
14) MENS, Cap., Oorsprong Betekenis van de Nederlandse

Begijnen Begardenbeweging, dans Verhand. Kon VI AÄc Lett., 7
Antwerpen, 1947,

25) 182, C. 676-680 183, 1088-1 102.
26) (CCOMBA, Storia dei Valdese, 4, Jlorre Pellice, 1950, u Z
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traıte de quelques Controverses doctrinales, laisse apparaitre Vagucec-
ment le NO du ondateur 27) Comme SOUTCES principales SUrTr l ori-
gıne des DaUVICS de Lyon, sont jJusqu ä present toujJours 1NCOTE

le ((( Chronicon Anonymıi Laudunensis )) 28) Etienne Bourbon 29) et
Gautier Map } Ajoutons IA ’ &tude tort interessante recemment
publiee Par le Dondaine cCONCernant eux documents
directement traıt Valdedisme primitif z

Dans SCS grandes lignes, L histoire de Valdös s E presente
suılt Vers lan 1170 Valdöes, riche marchand de Lyon, entend Par
hasard dans la ru troubadour Tracontant l histoire emouvante
de saınt Alexis 2 Profondement touche DPar cet exemple Sdifiant
de charıite, Valdös consulte theologien. S; VOUS voulez etre
parfait ) , Iu repond celui-ci, vendez que VOUS possedez et
distribuez-le au DAauUVTITECS . Aussıtöt, 11 fait part de conversion

femme Yl lu1 laisse SCS biens immeubles et il place SCS filles
D ] abbaye de Fontevrault. Pendant Ia terrible famiıne quı sevıt

temps-lä, Vald@s devoua entierement SECOUTrTraAN les mal-
heureux, puls 11 distriıbua le reste de ortune All. PauVTEeS. Le
Jour de | Assomption, 11 CNgage SCS concıtoyens adopter NOU-
velle facon de vivre et V PDPasSs s adonner au seduisantes richesses.
Des lors, le 15 aocut 1175, le valdeisme primitif COINMMENCAa mı1ıss1ıon
reformatrice, accentuant surtout Ces eux princıpes la pauvrete
totale POUF Dieu et Ia predication de la penıtence. Valdös preche
Pa de Dieu Un Jour qu un de SCS amıs "invite diner
chez Ü, celui-ci Ia Prometl S10} aıde. La femme de Valdes entre-
emps plaindre ] archev&que Guichard de la conduite bizarre
de 510)] marı L, archev&que intervient et impose \ Valdes de rester
desormais chez SO epouse. est Lä une premıiere ıntervention,

27) Rescriptum Heresiarcharum Lombardie ad Leonistas ın Alamania, dit
PREGER dans Beiträge z2ur Gesch der W aldesier, Bayer. Wiss., UL,
München, 1875, 234.241

28) Chronicon Anonymi Ea d eal Praem.), dans Mon Germ Hist
AXVI, j92 442-457

29) TIENNE BOURBON, Anecd Hist., Dar ‚ECOY DE MARCHE, 1877,
2905

80) AUTIER MAP, De Nugis Curialium, ans Mon Germ Hist N
61-74

81) DONDAINE, AÄux Origines du V aldeisme, dans Archiv. Fr Pred.,
16, 1946, 191-235

Z Cir Hist itt. Fr., ed Par BEDIER et HASARD, Paris, 1933, E



14 Verrees

pacıfıque NCOTES de la hierarchie ecclesiastique. En Z Valdes
met SO VCO de pauvrete et COI  CS precher AVOEC erveur.

s’associe bon nombre de Aideles parmı lesquels beaucoup de
ftemmes. eCc1l premier conflit Serl1eux AaVE6C | autoriıte ep1s-
copale, Car ce fois Valdes el sSCc5$5 COM PDAYNONS exercent 13881  D tonc-
tıon exclusivement reservee Au eveques el au pretres. Un second
conflit naiıt du taıt que«e Valdes et SO 40015191 servent de Ia bible

langue vulgaıre. |)esirant ardemment connaitre les Saıintes CI 1
tures, l avaıt prıe euxX clercs, notamment F.tienne d’Anse el Ber-
ard d’Ydros, de Iun un traduction langue TOMAaAanNne.

Les voilä present armes de texties )) Ajoutons auss] qu ıls
etajent possession de Sentences ) vraisemblablement des —_

traıts des Peres, traduits eu  DE aussı langue vulgaıre. Ce sont Ces

livres QUC Valdes devra soumettre PaDe ÄAlexandre {11 lors du
conciıle de Latran.

S] la deäcadence el la richesse de la hierarchie contribue POUFTF
un  ' large part 1 &closion et L &volution du MOUVement des

Pauvres ), pEeut ajouter l’exemple attrayant des Parfaits ))

chez les vraıs Cathares, 1en qu ä CcCe epoque 11 so1t Pas ques-
tıon de relations directes entire les euxX Sr0UuUPDCS. Valdes et SCcs

treres prechent et vivent selon _ Lvangile. L archev&que Guichard
de SO ©  te cro1t le MOMent VEeNUüu dA’intervenir de PECUTF peut-etre
qu ıls deviennent des Cathares } et leur iınterdit L exercice
de la predication. Valdes perd DaSs COUTaZEC et fait appel
PaPD-Cl, quı PTOUVE sincerıte et convıctiıon m1ss1ıon.
L’anglais Gauthier Mlap, qu] O  U contact direct AaVeCcC les PreE-
miers fervents du mMmOuUvement vaudois concile de Latran, NOUS

laisse rapport interessant OUu 1} deerit, NO aAans meprıs nı SAaATr-

a  s Ce68s gCNS humbles et illettres =)
Blesses profondement Par les humiliations qu ıls subissent, les

Vaudois commencent prendre haıne le clerge el les choses
tardent Pas tourner tragıque. Alexandre 88| montra CDCNHN-

ant bienveillant NVEeIrs Valds et alla Jusau ä apPTrOUVEI SO ß

de pauvrete la predication, elle pouVvaıt PaS leur etre
permise, molns qUE les A  Z  eveques et les .pretres n en assent la
demande. Au d  e  but Valdes sembla soumettre pr{ cet arrange-
ment 11 est meme etonnant qUeE, lors du concile de Latran (1 179)

S.!) Cir MAP, De Nugis Curialium, O, y ıst E chap.
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le Dapc condamnant les heretiques n aıt souffle mot des Vaudois 34)
est mMmOoMenLtT, selon vraısemblance, qu ıl faut placer la
profession de Valdes. ans doute, le CONtenu de profession
semble orthodoxe, mals le ecteur CINarQUCclCIa cependant combien
certaıns poınts Oont particulierement accentues C’est | 184,
que NOUS assıstons la condamnation des Pauvres de Lyon
Verone, OUS le pontificat de Lucius {I1

OUr eclairer Ll histoire de l’origine du mMmOUuUuvement Vaudois,
autre document, le Liber Antiheresis, parait etre d’importance Capı-
tale Z s agit une apologie des Vaudois Confire les heretiques.
On peut la sıtuer apres les sanctions infligees Da Jean Bellesmains,
nouvel archev&que, lequel chassa les retormateurs de la ville de
Lyon, apres | 184 Le cContenu Au Liber Antiheresis NOUS montre
que le schisme est SUu[L le poılnt de realiser. Les Vaudois atfır-
ment notamment qu ıls souftrent persecution el qu ıls Oont decides
- DaSs ceder au persecuteurs '37) Dans ame de Valdös livre

combat interleur ; COmMMEeNTL oncC clerge tombe pleine
decadence a-t-.ı] le droit de lun detendre de precher Des lors
deecision est inebranlable Potius Deo oboedire QU amn hominıi-
bus )) Le schisme etant realise, les efftets tarderont Das D
devoiler. Les Vaudois entrent cContiact AaAaVEC d’autres sectes qu]
operalent depuis longtemps dans la meme regıon al inevitablement
finissent Dar adopter diff&rentes SIICUTIS des Cathares. Apres leur
ex ] ils s entremäölent plus mMmoOo1ns d’autres sectaıres de Provence
et de Lombardie.

Quant la doctrine elle-meme el ] organisation des audois
primitifs, i} faut noter d’abord qu elle prend POUFTF ase l autorite

ad) Cftr HEFELE, Hist des Conciles, V, {L, 1106;
85) Madrid, Bibl Nac., 1114, 2 Cftr DONDAINE, Ca 231

Les themes choisis sont: La I'rinite, Un Dieu, Ancien et OUVvECAU T estament,
Jean Baptiste, La Divinite du Christ, Une Eglise, « Eixtra quarmı NO est

Salus ». Les Sacrements sont valides, quolque administres pPar d83 pecheurs.
est de meme POUT Ja Eucharistie. Les aumoöOnes, la Messe et les bonnes

OE UVIES sont utiles ur les defunts.
!6) Madrid, Bibl Nac 1114, 38-40 Cir LD)ONDAINE, C., 232-.234

Jusqu’ä present document n a ete &dite qUe partiellement.
s1) Negque sacerdotum vel aliorum pera CUuUSam us, se. poen1Ss redar-

guentes resistiımus, qua de ab 1SIS exosı multas patımur persecutiones...Usque ad mortem... libere predicare secundum gratiam nobis Deo collatam ,
neC Pro aliquo vıvente desistere decrevimus. I 234 Pourtant, les pretresindignes ne sont Pas rejetes, selon Mt., AAXUUIL,
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supreme de 1 Ecriture Sainte et pu1s qu elle prone la predicatıon
libre de "Evangile. Jlen qu au debut les Vaudois "ecartassent
guere de la fo] de "Eglise, ıls arrıyerent abandonner PCU ‚Ta

DEU quelques poıints capıtauXx, tel qU«C ] existence du Purgatoire,
les Indulgences, la Messe ofterte POUI les detfunts el le Culte des
Saints. ecl s’explique tant Da l infÄiuence au’ıls subirent de 1a

part d’autres sectes auxquelles ils s’allierent, qUuU«€E du taıt qu ıls
s’appuyalent exclusivement SU 1 Eieriture. Pour qu1ı regarde la

morale, (= chez euU. 358[  q horreur du’ du SCI-

ment el de Ia peıne de MmMoOort La secie cConnut plus tard eEgalement
des ordres, paralleles ‚TE CeuxX des autres groupCcC>Ss venaıent PTIEC-
mier lieu les Ca Pertecti ei pul1s les redentes S les diacres, les

pretres et les C  f  eveques N ö faıt de Ia contagıon, due contact

qu ıls eurent AaVOCC d’autres mouvement(ts, peut pas cependant etre
considere un  ® fusion PUre eaf simple des Vaudois AVEC les
Cathares. La difterence exıstant entre leur doctrine et celle des
autres saute au VEeEUX. Tandıis que la doctrine des Cathares

fonde SUrT: leur Cosmogonıie, leur Theologie ei leur Metaphy-
sS1que, lesquels infÄluencent egalement leur morale 39  — chez les Vau-
dois, contraıre, ]’usage de la matıere n est Das reprouvee, de
sorte qu on n y trouve pPas de restrict1ons quan la manducatıon
de viande quan marıage. OIn aıt QqU«C lors de 1 Inquisition

toujJours ıen distingue le (CCrimen haeresis )) du Crimen
Valdesiae D les ( Manicheens et la (( Secta Valdesiıum )) ©}

88) (COMBA, Storia dei Valdese, C «3 229, 233.235
80) La conception du monde hez les Cathares fire aspect tort dualiste :

le bon Dieu peut pas avOoIlr cree monde : Crea le monde de la lumiere,
visible par les 34 et les hommes celestes. En monde les hommes possedent

COTDS materiel, provenant du diable auquel est attriıbuee Ia creatıon de la

matıere, le diable etant le princıpe de la f&condite terrestre. Z  ame proviıent d’un

anée d;  eCc.  hu et est entermee Par le diable dans A0) humaın. Cependant Dieu

est misericordieux. L/’enfer, est la terre, Ou ..  ame peut tre purifiee apres
quelques reincarnatıons. Jesus est subordonne Pere, est le plus eleve des
j° et SO. COI DS humaın tut qu apparent.

On peut faire SO salut embrassant la secte et suıvant Uull'‘  ® morale

speciale : mepriıs des richesses, pas de marıage, v1ıe vegetarıenne, eiCc {
hez eu des parfaits et dCS simples fideles. Les premiers peuvent administrer
le Consolamentum » auU. membres mo1ns fervents. C Monıque AZEAUX-
V ARAGNAC dans Revue de Synthese, Parıs, 1948, 10-13

40) C Les un etajent Ariens, Jles autres Manicheens et nfın il avaıt les

Vaudois Leonistes (Lyon) qu]ı combattaijent ardemment les premıiers D . Selon



Le traıte de ”’abbe Bernard de Fontcaude

Notons enfin que le Valdedisme Nu une grande exien-

S1ION, tant Mıiıdıi de la France Italıe du ord et Suisse
Plusieurs Vaudois Oont plus tard Huss et Calvin, 1Na1s a present
d exıste eNCOTE quelques colonies OUS est pPasSs possible
ans la presente tude de Traıter de || histoire plus ecente el actuelle
du Valdeisme, Car dejä PDOUT la periode Qquıl NOUS ınteresse directe-
ment NOUS SOmMIMmMES forces de NOUS tenır aDEICUu general

B TRAITE ABBE BERNARD F ONTCAUDE (( CONTRA VALLENSES
ÄRRIANOS

La breve introduction historique precedant les chapitres du
traıte daäbute suıt : Incipit Iractatus Bernardı:i Abbatis
Fontis Calidi contra Vallenses et contra AÄArrianos , La distinction,
EeENONCEE dejä ans le tıtre, paraıt 1en ftondee. Dans ce pole-

eftet eux sectes O1 sont attaquees ; cela est COMN-

TIMEe clairement la An de introduction, auteur annonCe

] compte ajouter NCOTEe quelques raıtes contre autres here-
t1ques.. C’est que ıen des ancl1lens historiens ontperdu de VUÜU:

consiıderant tout le traıte question >  Sıl etaıt exclusive-
ment dirige. Contre les Vaudois. Mais, INECIMNE S11 l’on saıt que le
traıte autres destinataires NCOIeEe qu«c les seuls Vaudois, 11 est

Guillaume UY-LAURENT Hist Negotii: Franc adv Albigenses (1210) dans
BOUQUET, Rerum Gallic el Franciscarum Paris, vol 23 Praef
et 3

En 207 le predicant cathare Isarn de Castris soutenaıt Laurac dis-
CUSS10N7N publique V le Vaudois Bernard Prim Un certaın Michel Verger NOUS

montre les Vaudois poursulvant les heretiques: Valdenses persequebantur dictos
hereticos... Ecclesia i{unc sustinebat dictos Valdenses. GUIRAUD,.. Cartulaire
de de Prouille, Lit prelim., Paris, 1907, MIX

41) GRETSER I'rias Scriptorum adversusW aldensium Sectam : Ebrar-
dus Bethuniensis, Bernardus Abbas Fontis Calidi, Ermengardus, Ingolstadt, 614
Cf£r 204, 793-840 Le qul 'aoi  o} la premiere edition de Gretser
(Ingolstadt, SC trouve la Bibliothe&que Royale de Belgique n0 2306] „3 Le
traıte de Bernard forme les tolios de 81- 106 d est ecrıt SUur parchemin, petite
ecriture gothique du XIV® siecle Au folio lit Collegii Societatis
Jesu Brugis dono Rev Jacobi Pamelii. retser NOU indique dans les
Praeloquia de la premiere edition du exXte; que le Iu; fut transmıs Par le

Heribert Rosweyde. Apres CXamen, q NOUS semble qQu«c edition reproduit
fidelement le document. Dans la suıte NOUS cıterons toujours
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p difficile de deduire de ce petite indication donnee
la 980l de L' introduction de quel c de sSectie 11 s agit 42)

Bernard raconte que«e durant le regne du DaDeC Lucius 43) SOU-

dainement apparurent de heretiques quı etajent appeles
(( Vaudois . NOUS donne bel exemple d’etymologie medie-
vale du mMoOotL Vaudois )) Nimirum valle densa, quod DTITO-
fundis et densis erroriıbus invoalvantur )) 44) Apres Ia condamna-
tion 45) ce secte auraıt on un:  ® grande extension. C’est POUT-
quo1 Bernard, archev&que de Narbonne entreprıis contre eu.  »A

vaste C  € et qu' ıl CONVOque U: reunıon de clercs
et de laics, afin de porter Jjugement SUr les actes des reforma-

Au UUS une premiere seance, de aquelle “auteur NOUS

DasS laisse de rapport, les heretiques virent condamnes. Cepen-
ant ] heresie n etant DasS morte, les sectateurs furent CONVOques
une deuxieme *+o1s 5001  ® dispute laics et clercs et, POUT taıre
avancerl le d  e  bat les euxX partıes choisirent arbitre
noble et saınt pretre nomme Raymond de Daventrie. On discuta
longtemps et de part et d’autre produisıt des passages de l’Eceri-
ture SUTr lesquels pretendait S’appuyer. Apres quo1 L arbitre DTO-

sen DPar ecriıt declarant les Vaudois heretiques
tOUuUsSs les pomnts de L accusation 47) Bernard NOUS CXDOSEC ensuıite
quiı de $ajt est contenu ans SO livre sont les Auctoritates ) ,

42) Adjiectis etiam quibusdam aliis tractatibus conitira alias haereses, P
795

48) Lucius IN, 181 NO 185 Inclytae recordationis. L)’0ou NOUS POUVONS
conclure qu«e la secte auraıt debuts apres 181 et qUu«c le traıte doit etre
sıtue apres 185

Al) Cir Ebrardus; dans GRETSER, 11a3 Scriptorum, O, e9 178 Vallenses
quod In valle I acrymarum aneant.

45) Concile de Verone I1  S Le NOV. les Vaudois furent condamnes
meme temps que
126 autres heretiques. EFELE, Hist des Conciles, V, 2, 1119,

‘fl)
{1) Des discussions analogues entre heretiques et catholiques turent pPas

tellement exceptionnelles et NOUS montrent le stade primitif de Ja secte.

Au concile de Lombez, en 1115, des catholiques s’etajent reunıs VEeC des hetero-
doxes SOUS la presidence de )’&veque d’Albi et !’abbi de Fontfroide tut present.

'"eveque de Lodieve dirigea l’interrogatoire et les deux partıs Invoquerent { ’ker:i-
ture Sainte DEvıc-VAISSETE, Hist Languedoc., o .8 3-5 ; HEFELE,
Hist Conc., PP
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les textes de la bible des Pares et le arguments de raı1son
apportes Dar les euxX a  DS, Vaudois el Cathares. Tous CCS texies

fondement de notre fo] TO collationnes ans cet

opuscule et 1} ajoute aussı quelques raıtes diriges contre d’autres
heretiques.

Le but qUu«eE Bernard PTOPDOSC d’atteindre Par traıte est

clairement indique et NOUS donne ul idee de la sıtuatiıon t+roublee
quı ’a pousse 0 (  mM  r sSo livret. (( Tout cec]1 HS LLOUS dit-il,

NOUS l avons fait, afın d’instruire les clercs et ans le but de
corriıger CCHX qul, so1t pal leur incapacıte, so1t a  CcE qu ıls manquen
de livres, resistent PasSs l ennem!i de la Värite el scandalisent
a1lnsı les fideles. Ils confirment poınt les fideles ans la fo] catho-
lıque et les nourrissent Pas de L Ecriture Sainte .

Voici I7 Index Capitulorum quı sunt L’introduction
Obeissance striıcte DaDe et AU. a  A  eveques.
Sur la dignite de la hlerarchie ecclesiastique.
Contre CEUxX quı1 diffament les pasteurs des ames

est interdit au Iaics de precher.
demm— I NN ST / O Contre l’objection Oboedire oportet Deo NO hominıi-

bus
Quels sSsont CEUX quı laissent le plus facılement seduijre

plus forte ralson la predication peut etre permise au

femmes.
Les aumoOnes, le jeüne, Ia el les prieres sont utiles

au ames des defunts.
| L existence du purgatoıre.
| L/’existence du Jjugement particulier.
| Le respect dA l’&eglise tant QueE malson de priere.
D’un premier COUD d’oeil jete SUr CCS | chapitres 11 est alse

de percevoır le c  c qu1ı diffe&rencie les premiers chapitres des
autres les premiers, disciplinaires, rapporten seulement D L’obeis-
ance el la predication, les autres sont plutöt une portee doc-
trinale. Suivant le exie de pres, NOUS donnerons quelques traıts
le contenu general des chapitres, quı peuvent etre divises tro1s
sections *}

4:8) Selon la coutume, le de pareils traıtes est sature de cıtatıons de
I’Eecriture et des Pares (S Augustin ef Gregoire ParI preference); est pOurquo1
NOUS les passoNs SOUS sılence. D’ailleurs, la plupart des texies classiıques sont
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Obeissance respeckiueuse O, la hierarchie
n est DpaSs perm1s UU laics de precher

Quelques points ölus doctrinaux.

Obeissance respeciueuse O, la hierarchie
Au premier chapıtre "auteur CCUSE les heretiques de desobeis-

C l’Eglise de Kome, laquelle Jou1t pourtian de Ia plenitude
de l autorite 2 Ils refusent d’obeir aAauU. eveques el au pretres,
malgre qUE CeUX-C1 constıtuent reellement la hierarchie ; des lors
llS ONnNt excommMuUunNle les insurges } T ous CEULX quı deätachent du
L9) de Dieu sont plus de SCS membres el sSsont plus
nOuUrrTIS de SO esprit. On o1t pretre double respect 1 obeis-

d’abord, PU1S le soutien exterieur > Le Christ el les apotres
ont enjoınt d’obeir au eveques el au pretres. est DOUCqUON Qul1-
CONGUC refuse de soumettre 61 devient Dar le fajıt meme
refractaire l’egard du Christ et des Apötres. Ils s assımiılent au

palens et au Publicains. S en sunt qu ıl faut evıter relation
AVEC CUX:; Dans "Ancien 1 estament la desobeissance etaıt punıe
de la peıne de MOTLTL dans le Nouveau T estament les recalcitrants
SONLT separes de la communaute dBS fideles Par le glaive spirituel.
Se rapportant quelques Ltextes, Bernard declare qu«€ la desobeis-
ance est autre qUu«€ de l’inhdelite et qu elle ast consıderee Da

Paul crıme aV quı merıte la mMort eternelle. Le
Saıint Essprit aya designe les eveques les pasteur du
LrOUDEAU, CEUxX donc, quı] leur desobeissent, pechent contre l’Esprit
Saint. u1t alors l’exemple du chätiment inflige Chore et SCS

COMPASNONS Num., AVI) les desobeissants Seront eu  b& aussı punı1s
de la meme facon.

De meme UQUC pPar la d&sobeissance d’Adam beaucoup sont

constitues pecheurs el qUuUeE beaucoup SONLTL constitues Justes Dar
L’obeissance du Christ, les obstines portent EeU. l image du vieil

egalement cıtes Par d’autres auteurs pole&mistes et de plus, plusieurs textes

possedent pas 19001 vraıe portee argumentatıve, maıs iıls SOoONtT cıtes plutöt
ıllustration et dans SCHNS TOUL taıt metaphorique. Notons qu on allegue aussı
”Ancien ] estament, quı etaıt rejete par lCS vrals Cathares.

49) 204, 795-798
50) Au concile de Veärone 184 Pauperes de Lugduno, ctir EFELE, Hist

Conc., V, eÄ 1119, 126
äl) Duplex honor exhibendus est Presbyteris, ut raecepti1s obediatur

el Cu debita reverentıa exteriora subsidia mınıstrentur.
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homme. Paul contraıre C;t qu ı] faut portier sSo1 ]l image de
I homme celeste. Quiconque obeit volontiers vaınc. so1l-meme
SO OC UL - quelle force n est DAaSs L obeissance, et que]l crıime la
rebellion

Le meme theme continue OoOu du deuxieme chapitre, Mals
1C1 c est la dignite du pretre qu] est particulierement soulignee 3
Partant de Mat., 111 (( Va Lte montrer pretre ) , Bernard
de Fontcaude demontre qu ıl appartıent pretre de discerner el

de Juger que]l est celu: qu] adhere la fo] catholique el que]l est

contraıre celu: quı est contamıne Dar ] heresie 53) Comme chez
le lepreux sante el maladie, chez ] heretiaue verıte et ITeUT

möelent. de SO1 qu un tel homme peut retifourner parmı Ia
communaute des fid  e  a  Jles, anls | autorisatıon Au pretre. (In reMaTrqu«l,

premıier chapiıtre, QqU«C "accent est IN1S OUVEAU SUT

le devoir de subvenir materiellement aussı AU. besoins des clercs 54)
S; quelqu un des doutes oncernant la lo1 divıne, qu/ ıl COIMN-

sulte le pretre 22 (Yest Par lu: que€E Dieu le peuple el

c est Dart Iu qu I] distribue le spirituel, Jadıs le paın fut
donne Da CUxX AauU. Juifs Sau/] n est-il Das envoye AÄAnanıe afın
d  N  etre instrult ( ’est POUFrquUO] l n est permi1s de precher
une vole de perfection quelconque, MO1NSs qu ı] n appartıenne
"Eglise et so1t discıple du Christ 56) En aisant allusion exXie

de Malachie (1 |) (( Labia sacerdotis.. )) el Invoquant
l’exemple du Seigneur sıegeant entre les scribes, Bernard affirme
que la doctrine celeste doit etre CC  C l’eglise et nO  ; SUT

marche dans la IU 57) Le pretre etant le de Dieu
droit “estime et respectT de LOUS, memMe s ıl est parfois d  etes-  Ü
table tant qu homme 58) Dans autre Daragraphe la confession
est mM1ıse evidence et "auteur insıste SUrTr le faıt qUE les pecheurs

52) 80
B.!) Sacerdotum quıippe est discernere et judicare, qu1ı sın!t athaolici quıve

haeretica contagione respersıi.
54) De altarı vIivVuntk Tli st1ı ero offere debent.
65) Praeterea GLr qu1s de lege divina dubitat, confestim ad sacerdotes CUr-

Tere debet et interrogare.
68) Ex quibus aperte datur intelligi, quod nullus praesumere debet docere

aliqguam 1am Herfectionis, 1{81 sıt In civitate, id esl, ın Sancta Ecclesia.
61) Dominus docens pariter in Sancta Ecclesia, maxıme doctrinam coelestem

addiscendam CSSC, nO: ıIn foro, NO: In folateis.
58) Ideoque, etsı SuUul despicabilis, iamen Domini person«a venerandus est
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doivent s approcher du sacrement de penıtence afı d  Z  etre delies
des liens quı les attachent 2) ecC1l est illustre Darl la scene de
Lazare Ortant du tombeau, qUe, Par ordre du Christ, les disciples
delivrent des bandelettes qu1] l ’enserralent. Ou1, Judas s e confessa
au juıfs, mals ce confession lu] valut 1en S appartıent
au predicateurs de Leglise de lever les peınes NCOUIUCS. Or les
pretres delient DaS seulement, ils hent parfoiıs aussı. uıt alors
13881  D triple exegese de Cor., CONCErNantTli L incestueux Iradere
hujJusmodi Satanae )) pDeut signifier afın A ’ Stre tourmente corporelle-
men(tT, 1en l s agıt ICı de la MOTLT NCOTIE de L excommunı!-
catıon. Tous CEUX quı soustralent al sAacrements de ] Eglise,
lesquels constıtuent remDpDart COntire "action du diable, vien-
ent necessalrement tomber OUS le Joug de Satan.

Une tro1sıeme fois le fait ST souligne au ıl faut DasSs telle-
ment consıderer les PTODICS merıtes du pretre, mMals plutöt dignite
elle-meme. Le Saint-Esprit prend plus consıideration la dignite
sacerdotale UU«C les merıtes humaiıns Au pretre X ecı est illustre
Darlr l’exemple de Caiphe (( Cum esse pontifex ), c est-A-dire (( qul1a
esset pontifex, prophetavit d’autres MmMOoO(TS, ] evangeliste attrı-
bue le don de la prophetie sacerdoce. Comme l’eau coule VeOeTIS

les prairies Aeur Dar des CanNnauxX de pıerre, alnsı SOUVEeNT la grace
spirıtuelle 11T0O0OSE ame des Aideles VerLUeUX Dar | intermediaire des
ames parfois dures des superleurs.

Ensuite NOUS LTOUVONS un reprimande Ssevere DOUFT euUuxXxX quı
amenent des miınıstres heretiques chez les malades E S] des qu€eS-
tions de doctrine survıennent, C ’est au pretres d’en clore la dis-
CUSS1ION. Les apotres ONT solutionne la question de Ia CITrCONCISION

DS du christianisme primitif. OUr Ooutfe chose traıt
la fo] culte s adresse PaDC, AU. eveques el au

pretres, el 110 Das au heretiaues. Lorsque Pau! Clit UE meme
DOUF les choses ordinaires les chretiens peuvent interpeller les
palens, fortiori ils le peuvent quand l s agıt de polnts de

59) Peut-&tre a-t-ı] 1C1 un allus:on la Contession au laiques, vigueur
hez les heretiques. Cfr AÄLANUS NSULIS, C ontra W aldenses, Cap

210, 385
60) Sane Judas confessus est Judaeis.. el NO profuit el confessio.
61) Praeterea Spiritus Sanctus plerumque fpotius dignitatem sacerdotis fpeENsalL

quarn merıtum, el per eu electis providet,
GZ) Vraisemblablement UunN!' allusion Consolamentum, un  e espece de 16-

ment, qu] pratıquaıt hez les heretiques Dar )’imposition des maıns.
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la fO1 appartıent AUX pretres seuls de discerner qu1 est saınt
de qu]ı est heretique ei 1{ est inadmissible qU«C des laics Osent

s accaparer une täche quı est unıquement reservee au clercs.
Le chapıtre sulvant continue dans le meme sens 63) ajoutant

des precis1ons V’ordre moral SUrT ]a calomnıe el SUT Ia Aiftamatıon.
Apres quelques donnees SUr C658 Vvices, Bernard PTrOUVE leur peCI-
fidie, SUFrLOUL quand ı] s agıt de calomnier les pas spirituels.
L’exemple de Paul le montre 1en Selon les AÄctes des AÄpotres,
11 S excusa d’avoir contredit le grand-pretre, ignorant la dignite ont
celui-cı etaıt revetu. S] meme le superleur agıt mal, peut
DaS cependant le calomnier 64) est certaın qu un SETIeEUX chäti-
ment attend ecuxXxX quı ONT Ia temerıte de diffamer les princes de
"Eglise. Qu on rappelle l exemple de ham qu1 fut rejete apres
s etre MOQUC de SO pere, el enfin, l ”’exemple de Davıd qu1 obeit

rol Sauil el Iu la VIeE: malgre toutL qu ı] eut SUP-

porter de part 23

n est DAaSs nermts au laics de nrecher 66)
Tout le monde, NOUS dit Bernard ans le quatrıeme chapitre,

s adonne Ia predication et consequemment beaucoup de Croyants
sont entraines VeIs “erreur 50 Les heretiques pretendent UUC, qu1-
CONQUE est apte la predication, pDal le faıt meme la charge
de precher. Les Catholigues protestent energı1quement contre C658

assertions exagerees el s Gcrient (( Obmutesce ), le At jadis
le Christ s adressant demon. Le Seigneur eut Dr1X
etre preche Dar le diable, 1en qUe«E celui-ci Le connaısse bien, de
craınte que les ZzenNs simples so1l1ent seduits Dar celu; qu1 seduisıt
autrefois Fve Paradıs. Le peuple, dit “auteur, cro1t quUue OUuSs

leur SSCIVOZ du miel, HIOI'S qUue OoOUS lun ec15SCcC722 un boisson emMpO1-

Gl) 80 11 s’agit 1C1 de la crıt1que dons les clercs furent l’objet.
BA) Ecce autem, princıpem Hopuli, licet aperte conitira legem agentem nO

S5SC maledicendum... quia mala praepositorum SUOTUTZ NO arguere NO: divaul-
Sare qu1s debet, vel dum vıdet gaudere.

65) Hinc discant ubditi, licet humiles, licet innocentes, praelatis Slb! Deo
potestatibus, licet contra saevientibus deferre, NO:  - detrahere, obedire, NO

contradicere.
88) Cette deuxieme partıe presente plutöt le caractere d’une Controverse COIN-

posee systematiıquement de theses EL d’objections et diffäre telle de la
pnartıe precedente, quı etaıt plutöt un introducion apport du d  e  B  bat

61) 805-812
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sonnee. La doctrine heretique est polson mortel ! Nı le
de Jac., l 9 quı contient d’ailleurs le mot facere )) et NO

(( docere nı le exie de Saıint Gregoire, disant qUu«€" celui quı
ecoute la VO1X de | amour divıin o1ıt exhorter le prochaıin, OI1I0O-

borent ]’argumentation des heretiques. Les Catholiques repondent
affirmant, qaue€ eCuxXxX qQu] n ecoutent Pas la parole de Dieu el
rendent alnsı desobeissants Dieu Lu:-meme, ont pomnt la

miıssıon d’enseigner les autres. Saınt Gregoire dit qu on peut
horter s prochain S1 toutefois est avance ans le chemin de
la MmMals cela n est nullement le Cas des V audois. Le partı
adverse perd cependant Da COUTaZE et Valıce le eau extie
de Marc., 386 OUu Jesus dit SCS apotres, sujet une DCI-
107388 qQu1ı chassaıt les demons 110 Nolite prohibere
u )) . Vaoil  a dOIIC exorcıste qu] n appartient DaSs DSrTOUDE
des apotres. ecl PrOUVE qUue«, 1enNn qu exempts d eveques et de
pretres, NOUS POUVONS precher librement 52 Les Catholiques Y1-
postent notant e13(> L’exorciste question agıssalt 1O0O du
Christ et possedaıt la fo1 sulvaıt des lors les apotres une
nıere spirituelle Dar Ia foi et 4 suscıtaıt pomt d’heresıie. ans
1a fo] 1 est impossible de plaire Dieu aussı les heretiques, MmMenNn-

teurs et hostiles auX pretres, font qu eloigner les hommes de
Dieu. L, argumentation tıree de Philip., I’ 1/, | s’6ecroule elle
aussı, a qu 1l faut l1en distinguer S1 celu; gul preche est
Vral catholiague s’'il s agit dun retormateur. Certes, LIroOuUuve
des catholiques quı merıtent le NO de mercenaıres, MAaAls malgre
cela (( Quae dicunt vobis ftacıte )) Quant au heretiques, 11 est dit

AÄttendite falsıs prophetis.. fructibus cognoscetis CO »

eur pratiıque du jeüne et leurs Oralsons Ont des simulacres el VOUS

les reconnaitrez 1en vıte leurs fruuts. Dans Cor., 19 Saint
Paul/l parle egalement des mercenaıres, qQu1, malgre len des den-
clences, prechent p  an le Christ el la verıte, tandıs qUE les
heretiques inventent des INENSONZECS °& Ils SONLT nı Dasteurs des
ames, nı mercenaıres; IMMals des loups. Einfin les heretiques alleguent

88) Eccee, ınquıiunt, ıste O: sequebatur apostolos; ei iamen.. lominus 1171-
era eis prohibeant. Quare, 81 Christ:i praedicamus, quamuvuts 110

SC  Tr efPISCOPNOS el alios sacerdotes, 11O:} fiamen debent nOos prohibere.
89) Ce t+heme est cıte SOUVENtT : les catholiques prevıennent un!: objection

contre les mauvalıs pretres distinguant tro1s classes : les bons pasteurs, les
mercenaıres quı prechent quand meme le Christ, et nfın 188 loups: les heretiques.
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l’episode racontee livre des Nombres 26-29 OQOU Moise,
contre la volonte de Josue, permet euxX hommes d’agir DIO-

phete objection le partı catholique repond qu 1l s OD-
poseralt nullement que le peuple prechät, S1 outre peuple
possedait l 'Essprit de |)ieu. Mais la prophetie etant don de Dieu,
elle n est Pas concedie LOUtL le monde. Eit "auteur de conclure
Ce discussion indıquant la discorde generale qu1l regne Darmı
les heterodoxes, Ces pseudoprophetes qu1 font quUue«e troubler les
esprits

Apres les texies tiıres de 1 Ecriture, les heretiques amenent des
arguments hıstor1ques. De faıt, DasSs mal de aiques, affirment-ils,
ont preche Ja parole de Dieu (01288 de | histoire, tels que«e Saint
onorat, Saint E.quitius eL, de notre pPS NCOTC, Raymond Paul
ont la saıntete viıent d  S  etre prouvee Dar des miracles 70) De plus,
les premiers apotres furent-ils pas iıdiotae el iıne litteris ))

Soıit, repond-on, avant leur vocatıon les apotres comprenaıent
PDPas ’ Eeriture., ma1ıs ayan rECUu I' Esprit Saint, ils la penetrerent el

precherent la vrale foi (( sequentibus S1ZN1S . Les heretiques C

Comprennent nullement ICS textes sacres pulsqu ıls n ont Das la
foi ; ans la f01 pomt de don d’intelligence el, OTrS de Eglise,
pas d’Esprit-Saint. Celui-ci fut donne au humbles, qUE les here-
t1ques SONT d’aucune facon, lorsqau ıls placent dessus des
dirıgeants de Eglise.

En qu] Saıint Honorat, 11 fut avant tout homme
brillant Dar veriu et sSc5 miracles. Or Saıint Gregoire Clit que

peut permelttre de diriger, avant d’avoir apprıs SO1-
meme ODEelr (est POUrquol l’exemple de Saıint Honorat est
admirer mMals 11O <} imıter, que “erreur el l orgueil estient
danger Aventuel. Parlant de Saint F.,quitius, Bernard declare que
saınt fut instruit Darl angcC, alınsı qu on peut le reEMAaTqUET ans

conduite. Que les heretiques apprennent de Iu 1 obeis-

70) Ad hoc dicunt, quod mult: laicı verbum Dei ın populo fideli dissemi-
naverunft, sıcut fuit. et ın h18 temporibus Raymundus cognomento Paulus,
ad CUJus sanctıtatem approbandam multa fiunt miracula. 809 Ce Raymond
de Toulouse, chantre de l’eglise de Saint-Saturnin, devint C CanOon1ıcus adoptatus D

apres la IMoOrtT de SO. epouse e brilla DarI charite. 11 restaura partiellement
l’eglise, fonda un maıson POUTr des clercs PaUVTES et construisıt sSe5s proprTres
frais deux ponts 5 U}  > le Hers, 1\ Ou beaucoup de P avalent trouve la
mort autretois. Nullo ordine inıtıatus. 11 MeEeUrFT'! eIs 173 cta Sanctorum,
Juhi, n Venetiis, 1746, 671-676
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ancese pape et au. eveques Suivent alors des exemples PId-

t1ques de Ia VvVIieE du Saıint qu1 ettent umiere SsSo humble SOU-

m1sSsSION. Enfin "auteur parle de Raymond Paul, quı de fait prechalt
quoi1qu etant Jaique, mMals fut touJours la doctrine catholique et

AaVeC | autorisatiıon des P  E  eveques. e plus V1eE entiere rayonnaıt
une charıte „dmirable. Cet exemple peut d’aucune facon etre
INvoque Dar les Vaudois D

Le t+heme de la predicatıon est reprıs cinquıieme chapitre 72)
Comme NOUS L avons dejäa dıt, 11 seraıt PDasS exclu prlor1 que«e
des laics prechassent, Inals 1} faut qu ıls solent competents et qu ıls
joulssent de ] autorisation requıse POUT Uull:  * regıon de&eterminee.
faudraıt alors qu ıls restassent celibataıres el libres de LOUL SOUC1
terrestre. j leur conduite est reprouver, ils merıtent pDpas qu on
les ecoute. (( Quae dicunt facıte est seulement dit des scribes,
designes Dar |Dieu uı-meme. Comment sımple laic seraıt-ıl
meme de repondre AavVeC SagCSSC alors qu un clerc le peut peıne
D’autant plus que celu: qu]ı charge d’ämes o1ıt tächer d'adapter
les donnees de la Revelation AuU. capacıtes des auditeurs 73)

Un NOUVEaU theme apparaıt present, notamment le (( domıi-
1um proprium de L ordinaire. Quand general 11 est interdit
de moıssonNnNer ans le champ d’autrui, plus forte ralson
peut tolerer qu un laic s arroge le droit de le faıre el cela ans Ull'  q

autorisation indispensable. Tous GEeuUux Qu] agıssent de la sorte de
leur PTODIEC ınıtlatıve sSsont Par le fait meme moılns suspeclts, SUuT!-

tOUL lorsqu ıls SOnNtTt ıllettres © On peut conceder clerc

11) Sane quod allegant de Raymundo Paulo, quia C: laicus esset praedi-
eaverıt el Ecclesia eu receperit, est Se UIr catholicae conversationıs utf

dicitur honeste, Hermittentibus ePISCOPIS, praedicavit nullum inducens errorem,

SC in omniıbus orthodoxus, rectoribus Ecclesiae oboediens toLo studio ad colli-
gendas Deo anımas inardescens, haereticorum pPro scıre et accerrımus

ugnalor... desinant Crgo heretic! Uunc Dirum catholicum Pro S1111 erroris defen-
sıone inducere CuJus vestigus T1am tnrocul deviare noscuniftiur.

12) 812-816
15) NOUVEAaU insıste 1C1 indirectement SU. que, malgre les deficiences

des pasteurs spirituels, 11 faille quand meme  } leur obeir. Ce th:  eme revient
plusieurs reprises : selon ]es heretiques, les clercs indignes avaıjent perdu leur
autorite, de sortie qu on leur devait plus obeissance n espectT. Ce fut Das
chose facıle POUTF les catholiques, dans sıtuatıon epıneuse, de defendre
contre mMmMOouvement reactionnaıre populaire, anıme de convıctions vraıment
idealistes.

Ignotus Oomo laicus Maxime S! ıgnotus est Cr (GAUTIER MAP, dans
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laic de faire quelaue apostolat all: aVOlr O  \ prealablement
envoye. Moise et les prophetes recuren ul miıssıon explicite de
la part de D  Jeu, les pretres sont envoyes par les apotres et possedent
des lors le temolgnage officiel de leur miıssıon speciale. (Yest pDO  -
quo1l 11 faut que rarement ecouter COHxX: quı n ont PaS TECUu
d’ordination sacree, moiıins qu ıls portent ]es Marqgues eV1-
dentes une missıon divine. La d&esobeissance la hierarchie suffit
DOUTK qUE 101'1 DUlsse conclure qUueE leur mı1ıssıon est PaAS vrale.
De plus, CcUu:X quı s’attachent des preoccupatlıons terrestires el
eCcUuUuxX qu1 Oont temme, peuvent etre aptes 1a pnarole
de Dieu ce]] charge de poussılere n est DasSs etat de percevoır
les taches. est extremement dangereux de confier Iaic le
(( talent )) de la parole a qUu«E la parole divine est une

täche exclusivement sacerdotale. Celui quı n est Das revetu une
mı1ıss1ıon o1ıt PAS travailler ans la vigne d’autrun.

L/’auteur repond ensuılte l’objection classique Oboedire
oportet Deo NO hominibus ) . Cette reponse constiıtue le sSixieme
chapitre 79) Ces paroles de Pierre n approuvent nullement les gestes
des Vaudois, quı SONLTL Pas revetus une m1ssı0on, quı mand  nL
de vVvertius et n apportent UCUunN sıgne. lci NOUS IrOouvons un  @’ petite
illustration la figure de Job Job est NVEeIS SCS amıs, qUu«€E
"Eglise e'st V1S-Ä-VIS des heretiques. Ces derniers SONL NCOTE appeles
amıs, a  e qu ıls pOossedent IC OTEe quelaues Aacrements COTIN-

INU AaVEC Eglise. Cependant IIS ont Cultores PErIVEIrSOTUM dog-
maLiLum el verbosi el n ont qu ä taıre et obeir. Ceux quı
continuent quand meme \ precher des CITEUFTS, excıtent la colöre
divine et leurs sacrıfıces SONT Das acceptes. S’jls reviennent
"Eglise, celle-ci est disposee prıer DOUF eu On distingue euxX
S10UDES chez les heretiques : CEeUX auı ecoutent les chefs et (0 D

quı supportent UCUNE autorıte. Or, Dieu n a DasSs laisse le IrOU-
PCau ans pasteur  *  9 (0)88 des siecles les apotres et leurs SUC-

ONtTL Dr1S O1n de former des dirigeants, arce aue ANs

pasteurs le peuple perd. Les heretiques eu detaches Ade l’Ezlise,
trompen la et falsıhent | Ecriture.

Dans le septieme chapitre Bernard appelle notre attention SUrT

De Nugis Curialium, «3 Mon Germ Hist N 66-67
u des Vaudoi  S  3 Concile de Latran de leur IManque de Sclence :

omnibus sunft multiplici clamore derisi, confusique recesserunit...,
15) Co AA
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CEUxX qQu1ı laissent seduire le plus facılement 62)} Ce SOontTt les ftemmes
qu1ı laissent le plus vıte entrainer alnsı aqu«e les hommes PEU

virıls. Ce SONL ensulte les illettres, les fous, les menteurs el les
Vares. Les femmes entrainent les hommes el 4 arrıve AaUSSI que
les simples et les innocents tombent dans ”’embüche, Handıs que
les age et 1es E  ames ftortes resistent.

est remarquer QqUE "auteur chapıtre entier
Ia predication exercee pDar les femmes A} Les heretiques, dit-il,
permettent au temmes d’enseigner el de precher et cela conitre

les prescriptions des apotres. Sujvent alors les texties classıques.
L' apotre detend nullement au femmes de prier, mals ı1en
d ’ enseigner, elles dojvent interroger Ieur marı la maisqn. La
ftemme Qu1] entraine pech:  © toutes les ralsons de Das

placer l’avant-plan. est Datlk l’exemple qUE les femmes doivent
conquerir leur marı inhdele el NO prechant. plus forte ralson
auss!], quand Y s agit nNnO Das de leur PropreE marı mMmMals d’autres
ErsOoONNCS. Jl la femme oıt vojiler la tet  e sıgne de sujetion,
quelle seraıt Das pretention d’oser precher et enseıgner so

marı, SO chef lcı L auteur cıte article du s1x1eme concıile de
Carthage et 11 continue Droposant l’exemple de Marie, qu]ı COMN-

erIva Loutes paroles COSUT et qUE l’on vıt jamaıs precher,
Das plus qu«€ Marie-Madeleine el les autres ftemmes qu1 sulvalent
le Seigneur. Quant l’objection des acversaires trouvee A,
AI Bernard ote qUue«€ ans Cas 4 s agıt pas de predication
publique maıs d’instruction tout fait privee el l apotre cıte le
Cas une femme vieille el vertiueuse. L’exemple d Anne la prophe-
tesse constıtue Das davantage argument favorable partı
adverse, aICcCet qu ı] s agıit 1C1 une VE de quatre-vıngts AanNns,

servant Dieu uıt et Jour ans le temple, qu]ı meriıta reellement le
don de prophetie. Or, l n est pas Clit qu elle precha, mals au’elle
glorifıa Dieu. Parler et precher Sont euxX choses tout predicateur
parle, maıs tout qu1 parle n est Pas touJours predicateur. L' auteur
traıte enfin des dons de L Esprit et cıte : sujet divers textes

de Saıint Paul

Co 822-825
77) Col 825-828 Ce e1 € apostolique, qu on encontre dans CCS courants here-

t1ques du NA age est vraıment remarquable, aınsı qu«c le devoir de la predi-
catıon laquelle partıcıpent meme Jes ftemmes. Cfr MENS, Oorsprong
Betekenis Uan de Ned Begijnen Begardenbeweging, O, P 82-95
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Quelques nomts plus doctrinaux.
Jusqu ä present, Lon viıent de le remMarquer Par-

courant le cContenu des uıt premıiers chapitres, Bernard de ont-
caude traıta qu«e de la desobeissance la hierarchie eccle&sias-
tique et de la predication des laics. Certes, passant, 11 reproche
parfois au heretiques leurs MENSONSCS, leur perfidie el Ia falsı-
fication de L’Eeriture Sainte, mMals nulle part 11 les CCUSS expli-
cıtement de rejeter unl dogme fondamental. OUr, 0 partır du NEU-

vieme chapitre 11 est question de quelques sujets plus ımportants,
notamment de la valeur de la Sainte Messe, du jeüne, des aumones
et des priıeres POUT les ames defuntes. u1s 1 ] parle de l existence
du Purgatoire, du JjJugement particulier et de la raıson A  Z  etre des
eglises.

On pourraıt reellement douter qUue«eE ans les quatre derniers cha-
pıtres 11 so1t NCOTE question de la secte des Vaudois. (JIn rap-
pellera quUE “auteur, concluant SO introduction, avaıt annonce
qu ıl allaıt ajouter quelques traıtes contre d’autres heretiques
(( Adjectis etiam quibusdam alıis tractatibus Contira allas haereses J}

Bernard neglige de precıser quelles Oont exactement les nouvelles
sectes attaquees. De plus, il est facıile de VOIlIr qu ä partır Au NEU-

vieme chapitre presente 558%  6 reelle modification quan aa Ia I112A-

nıere de proceder. Jusqu alors les chapıtres offrajent clairement le
caractere une CoOontroverse AVEOEC des objections el des reponses.
On saıt que “auteur aya O  U present ul dispute entre Catho-
liques el Vaudois 1OUS donne plus mo1ns le rapport du d  e  bat

cıtant les autorıtes invoquees de part el d’autre. Or 11 sembile
que la Controverse roprement ıte termıne apres le huitieme
chapitre, tandıs qu ä present Bernard donne l impression d’avoir
simplement emprunte quelques donnees dogmatiques traıte
quelconque. Auss;i les quelques objections qu on LrOUVEe CHCcOTEe

suffisent plus POUTC DOUVOIF parler 1C1 du Vral rapport une dis-
cussı1on. est etonnant auss!], quoiqu on s attende que C65S

derniers chapıtres ussent plus ınteressants raıson de ] impor-
tance des sujets traıtes, que "auteur a  C contraıre rapide-
ment SUT des pomnts Capıtaux.

En qu1 la question quels ont de faıt les chapitres
diriges contre les Vaudois el quels SONLT CcCuxX quı touchent L’autre
secte, les Ariens , peut conclure mo1ı1ns qUE ans les uıt
premıiers chapitres, 1} s agit certaınement des Vaudois.

Du cContenu des premieres lignes du neuvıcme chapitre ( LEit



3() Verrees

quon1am INO  N est male errantıum, N1sı continuo resıpıscant, 1N ete-
rlora abı audent 1am insanı heretic]. .. dicere )) Col 828),
peut Das conclure aVO6C certitude QqUuU«E “auteur continue ACCUSET

les Vaudois } Le dixieme chapıtre unt VeTIO heretic]ı quidam,
quı1 asserun )) el le onzıeme chapitre alunt cCOntira a 11ı )) (Col
833 654) alissent CUuUnNnN doute qu ı] s agıt faıt d’autres secties.
On pourraıt peut-etre douter de CUuUuxX qu1 le dernier
chapitre, mMals celui-cı contıent un accusatıon evidente contre les
vraıs Cathares, les Dualistes. ıen qu on seraıt porte affırmer qU«C
le neuvıcme chapitre, traıtant de la valeur de la Messe, Visasse aussı
les Vaudois, 11 faut Das oublier aue le traıte question est
Compose avant l annee 1 191, cdu vıvant de Bernard, archev&que de
Narbonne, et peut Das iberer de l’impression qUEC,
tenant cCompte du cn des premiers chapitres, Ia sectie CON-

Serve SO caractere primitif. D autre Dart objectera qUuU«C la CON-

damnation des Vaudois venaıt d  CM  etre prononcee ‚Ta Verone | 184
(( Romana Eicclesia praefatos haereticos excommunıcatıionıs vinculo
innotavıt (Col 796) Alors i} est mo1lns etonnant UE les here-
t1ques ajent O  D acdmis 10 seulement assıster mals partıcıper
SUurTr pied d egalite 850l  D discussion publique AVEC des catholiques.
Quant . cCe discussion, tenant compte de UqJu«C "auteur
dit ans SO introduction, Deut SOUPCONNET UJU«C fut un: Sess10n
eczZ serleuse, de sorte qu on traıta aussı de polnts plus 1ImMpoOTr-

que de l obeissance et de 1a predication. On aıt aussı que
aAns plusieurs chapitres Col 388 389 390) Alain traıte de la meme
question 73) Certes, Alain detend la valeur de la ıte Dar
des (( pretres indignes ) , maıls 1 ] est PasSs exclu que Bernard de
Fontcaude Omette intentionnellement Ce derniere precısion. Le
traıte d’Alain ate aussı de la fn du II® siecle. LOULTL considerer
il paraıt des lors admissible que les V audois, du emps de notre
auteur, alent de fa it mM1s doute la valeur du sacriıfıce de la

80)

18) (GGRUNDMANN, ın Religiöse Bewegungen In Mittelalter, Berlin, 1935,
93, note 41, cConstiate le probleme, Sa Ns TONONCE! definitivement.

7I) ÄLANUS NSULIS, Contra W aldenses, 210, col 378-400
8D) Comme les conclusions du DONDAINE, dans Aux ÖOrigines, o 88 SUr

la doctrine des Vaudois primitifs emanent de la Confession de Foi de Valdös
et du Liber Antiheresis, elles portent SUur la secte avanı! Sa condamnation, c’est-
a-dire, avan qu’elle so1t arrıvee constituer un!' heresie SCNS PTODIC du
IMOL
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Passons Contenu meme du neuvieme chapıtre *2 Celui-ci
attaque CEeUX qu] pretendent que les aumoOnes, le jeüne, les INCSSeS

el les prleres SONt polnt utiles au  Y defunts. Souvent, NOUS dit
Bernard, S1 CCOCUX quı sont tombes ans ”erreur relevent pas
aussıtot, ıls finissent Dar s’enfoncer profondement. Ils 1lre
que€&E 110 seulemen* les aumones, le Jjeüne el la prıere, ma1ls meme
la saınte ont Domt d’utilite POUT les ames defuntes. Apres
avoır . cıte le exte classıque Macc AI) Bernard declare que
c’est la doctrine officielle de Eglise confirmee Dar pratique
CONnstante. ca CIrconcision et autres instıitutions de ‚ AÄAncien JT esta-
ment sont abrogees, ma1ıs nulle art ans le Nouveau Testament

lit que les sacrıfices POUT les trepasses solent interdits.
est evident que les peches peuvent etre eftaces, so1t SUT ce
terre, so1t plus tard apres la IMort selon Mat., AI EYA L/’auteur
ajoute extraıt de | Enchiridion de saınt Augustin et PIODOSE
quelques exemples pratiques narres Dar saınt Gregoire, quı ettent

evidence que 1a Messe est {9)  ( efficace POUT amoiındrir
les peınes du Purgatoire, doctrine d’ailleurs approuvee Dar la Ira
dition antıque et nfaillible de l’Eglise guidee Dar I' Esprit-Saint.
n est Pas etonnant que«c les ames defuntes profitent de NnOos prıeres
alors que celles-ci Sont egalement utiles ‚> vıvants. Le Christ etant
corporellement al tombeau, n est-[] Das descendu esprit ans
L’enfer afın de conduire les ames ciel ? n est oncC poıint
etonnant qUE les elus., QUVan Purgatoire, solent iberes de

lieu d expiation, lorsque era oftert DOUT CU. le sacrıfıce de
la victime quı NOUS arrache de la MoOrt eternelle, sacrıfıce qu] rend
present mystere la Mort du Fils unıque de J1eu

Ce quı est dit de l’oraison vaut egalement DOUT - aumöne
le jeüne. Les membres du Christ sont N1ıs SO 19) c est Parle meme Esprit du Christ que les fideles sont N1ıs entre eCUX. Quandde Ces membres souftre, les autres aussı partıcıpent la souf-france. Vaoil POUrquo1 les fideles s empressent de Secourır leursfreres quı sont Purgatoire Dar LOUS les INOVENS possibles. Ce quel’Eglise d  e  lie monde l ’est egalement ciel.

Apres avoır iNsere une petite anecdote de Ia VIie de saıntBenoit, ıllustrant la pulssance du sacrıfıce de la Messe, ”auteur
repond brievement un: serlie d’objections tırees de ] Ecriture quısemblent insinuer qu apres VvIie 11 n y plus de misericorde

81) Col! 828-833
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InNals jugemen ırrevocable J ous 0> textes, replique Bernard
oniren que le emps de merıte prend fin avec la VIiE Cependant
CeuxX Qqu1ı ON MOTFTIS ans la fo] et la chariıte peuvent etier al  des
Par les fideles, arce ils Ont meriıte leurs suflrages el ONT COIN-

ESIV leur foj et leur N10N Christ La reEDONSE termıne Par
un C1taflon de saınt Augustin

|_e dixieme chapitre, extitremement bref est dirige contre les
heretiques pretendant UUC I  ame iberee du {0) part iımmediate-
ment Vers le cie] l’enfer, de sorte ils nıent le Purgatoire
Tout que auteur NOUS offre, est le exie ambigu qQUO1QUEC 12N

de Cor [ 11 I I DUIS l ’autorite de saınt Augustin, un  D

ınterpretatıon C11LONG66E de Mat 1L, | et un  D CXCHESC fantaisıste
de Ezech > GV |

autres heretiques pensent qUe«€E les aInes entrent 11 ciel
111l enfer avant-ı le ge  n dernier Les Justes sejourneraıent ans
des hHeux agreables les aImnes dechues ans des lieux de ch  atı-
ment Ce est ( -} le Jugemen dernier qU«e les elus Tralent

cie] et les autres ans L entfer roprement dit ec1ı est traıte
Dar auteur ans le OoONzLlEINeE chapitre bref que le precedent 8'i)
Bernard nie de repondre 11 qUuU«E LrO1Ss places
ame ıberee de la chair peut trouver le Paradıs, | Enfer
le Purgatoire. Partant du extie de saınt Paul 11 cıte diff&rents textes
classiıques rapportan sujet.

Dans le dernier chapitre Bernard de Fontcaude rejette l opinion
de euxX quı enseıgnent il faut Das ( l’eglise et qUue«eE le
CONCEDPL (( kcclesia )) indique qUuU«C "Lglise spirituelle

Ces DCNS, NOUS Clit "auteur dedaignent la INalson de Dieu DIeC-
f&rant c ans des sgrangesS des chambres Ils rompen les
femmes et les gECNS simples leur disant 11 Das eglise
et 11 faut DAaS leur parler Apres VO en)joınt au fideles,
selon 11 Petr 111 1/ de resistier cCe heresie, Bernard affırme
au«e ] eglise est de faıt la INa1lson de Dieu, le lieu de la Prıere et

82) Col 833 Chapitre assez bref CONIiIre autres heretiques Haeretici quidam
BS) Col 834.835 Le Purgatoire est rejete Dar les Cathares, qUu«C CEeC1

OPPOSEC leur SUpPpTeEMEe ; ils peuvent admettre de purification dans
le monde spirituel seulement le ıen

Col 835 84() Ce chapitre pourraı tire dirige contre les Vaudois Cepen-
dant, ”auteur ANNONCE qu ] allait attaquer d’autres heretiques (cfr

introduction), peut admettre qu ’ı s agıt 1C1 d’une autre secte, notamment
les Cathares.
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que telle elle droit Ta notire veneratıon. Le Christ chassa
du temple les vendeurs, enseıgna et l’appela la maıson de la
prıere cunctis gentibus ) , DOUFTFQ toutLes les natıons. n y DaS de
doute qu«e les heretiques, meprısant l eglise, aljlent quitte le Christ
el suıvent 1 Antichrist. ut alors 13881  D accusatıon interessante Ils
audissent aussı le NO de D1eu Cisant au ’ Il n a Das SO  SW le
monde et qu 1l le Das {Ils blasphement CONtire les habıi-
ants du ciel affırmant que«eE les Saint Oont DPas capables de
sSecourır les fideles prlants 2 u1ls i} continue Ia defense de l’eglise

bätiment : Le Christ enseıgna, les apotres prıerent ei

enseıgnerent souvent. au vıt Jesus ans le et NOUS POUVONS
ajouter l’exemple d’AÄAnne el de Sımeon. Comment les heretiques

osent-ils 1re qu ıls sulıvent Evangile el les Apötres, alors qu ıls
prıent Pas ans le temple maıs 1ı1en contraıre le marche

public ıen NCOIE secret dans quelque maıson } Seraıt-ce
injJuste qUEC Dieu possede maıson ans chaque ville village
cela choque les heretiques, alors qu eux ONLT plusieurs demeures

La malson de la prıere est de fajt appelee (( eglise 39 Certes,
le MmMOoOL eglise )) peut signıfıer diff&erentes choses : tel queE la CON-

gregation des fideles, ma1ıls COöfr- AI F laisse Das de doute
qu ıl s agisse de maıson de prıere. u1t alors expose symbolique
des divers objets quı TOUVeEeEn dans l eglise L eglise matöärielle
est le symbole de l’eglise spirıtuelle. Le sıgne sensible E un

image de qu]ı exıste realite.
LCS heretiques pensent aVOIT Irouve pomint d’appul ans

Mat., ( (Jra ın abscondito )») faudraıit conclure de 1ä UU«C
L’on prıe dans chambre el NO dans L’eglise. Le NON-senNnNs de

conclusion saute AU. VCUX, lorsaqu on considere l exemple
offert PDal le Christ et les apotres. Oui, l Excriture Sainte 110 US CON-

seille de prıer Dartout, mMals d’autre Dart Dieu eut qu une place
specılale oıt consacree la prlıere afın au on pulsse prier AaVEC
devotion. Les autres endroits SONT loin d  D  etre aptes D la prlere et
suJjet Causer des distractions. On trouve nulle Dart queE le
Seigneur aıt designe la chambre coucher lieu reserve 0
la priere. ( ubiculum signıfıe evidemment 1C1 le tond du @ 0an

85) Dans C! phrase Lrouve le blaspheme cathare alnsı qU«€E le rejet de
la veneration des saınts, SOTrtie qu 1 s’agit 1C1 vraisemblablement des Cathares
dans le SCNS strıct, bien QU«E les Vaudois solent egalement aCcCcuses de precherdans les Irues,
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4 taut fermer la porte POUF evıter les mauvaıs desirs. Une der-
nıere objection est tıree de Act., A 48 Sed NO FExcelsus 1n
manuftactis habitat )) . L explication de extie est facıle 0 CEC-
VO1L- Dieu etant ınfını el Eisprit peut etre limite Darl ucC

endroit, maıls habıte Pa Ia gräce ans le COCR2Ur des alus. est
la raıson DOUT aquelle Dieu est tout specialement present dans
l’eglise, l\ oOu plusieurs reuniıssent POUT prıer el CONSOoIMm le
Corps du Seigneur.

CONCLUSION

Aijnsı prend in cet expose etendu et deataille SUT Ia —

tıere contenue ans le traıte de L abbe Bernard de Fontcaude contre

les Vaudois. Au de la presente petite atude NOUS V OIl prıs
oın de PDasSs alsser tomber qu1ı dans le traıte question
pourraıit interesser | hıstorien du MOYECN age et qui1conque s occupe
de ] histoire primıtıve de Lordre de Premontre. On aura remarque
qu ı] s agit pPas 1C1 d’un simple general, et UuUu«C NOUS

NOUS SOININES Dar contentes de donner quelques grandes liıgnes
idees preponderantes de notire auteur polemiste, mals queE NOUS

VO prefere alsser parler largement ’ abbe de Fontcaude uı-meme.
En d’autres mots, l NOUS Paru utile de DPas Lrop NOUS ecarter
du plutöt qUuU«€E de raıter une manıere generale les idees
exXposees Dar "auteur. ecl eIa profit du ecteur quı n a Das
le document OUS les VCUX , d’autre pDart ce facon de proceder
rend superflue 15891 synthese des idees quı ressortent de la ecture
de notire expose. est pOUrquol 183801  D bonne partıe du cContienu

<  D} reproduit . l exception des texties de 1' Eecriture Sainte dont le
traıte est parseme et, excluant certaınes anecdotes, cıtations
histoires d’importance secondaıiıre.

Cette &tude est iınachevee. Un ravaıl plus pousse pourraıt
etre fait el seraıt peut-etre meme souhaiıter ans domaine,
S1 L’on considere qu«ec NO  N confreres du X11° siecle etajlent meles de
pres periode trouble de lutte contre les sectes reactionnaıres.

seraıt ınteressant de C  IM attentivement traıte d’autres
raıtes analogues emanant d’auteurs contemporaıns, qu«€E OUS

n avons fajıt qu en passanıt, surtout suJet d’Alain de Lille, quı
Acrıvıt contire les memes heretiques, ans la meme regiıon et la
fin du X11° siecle.
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Ia question des Cathares, des Vaudois et auftires heresies —_

cıennes reste, 1 | est vral, fort obscure el ditAficile penetrer, surtout

ausc du MAanqueE de documents et ur les ralsons exposees ans
noftire introduction. Notre but n etaıt poılnt de contribuer directe-
ment A l &tude generale de complexe d’heresies et OUS NOUS

SOININCS ımıtes faire connaitre cel autfeur premontre, pPOUT autiant

qu 1l fut possible de comprendre SCS idees et de le sıtuer ans 510)]

VOUONS qUu«e€ le cContenu du traıte question n a Pas touJours
un: allure tres originale, “auteur aya souvent puıse ans les
OPUVIES de saınt Gregoire et T2886 doute dans celles des polemistes
de SO siecle. Objectivement parlant, Bernard brille point

litterateur emiınent theologien de premıer ordre. Quoiqu ıl
so1t, aAaNns vouloir le surestimer, 11 faut cependant conceder qu ıl

est Das temoın ans valeur quı “action antı-
heretique du I1“ siecle. est DOUTrquUOo1 11 est cıte ans beaucoup
de TITAavaux histor1ques traıtant du oV  Nn age el ans les grands
dictionnaires bio-bibliographiques. Quant ‚E langue, simple et

nalıve parfois, 11 faut PaSs perdre de Vu que notre auteur est
homme de SsSo et qu ıl n a DasSs VOLI].U faire de

dogmatique ecNs PTODIE du mMOoOL, ma1ıs plutöt SerVır de gu1lde
au  D4 pretres PECU instruıts de ] epoque, el qu ı] voulu rendre Servıce

clercs leur donnant traıte pratıque, adapte au besoins
de Il heure et inspıre de la methode theologique positive. Ce traıite
pouvaıt les aider A (D tiırer d’affaire ans des difficultäs doctrinales
el disciplinaires, POUT sauvegarder la to] catholigue d’un COurant
fanatique de reformateurs acharnes : lutte analogue V celle qu ont
livree jadis NOS confreres TE AÄnvers Contre le fameux Tanchelin.
En enNs Ia ecture attentive de document PIESQUEC uıt fois
seculaıire, quı NOUS mM1s contact direct AaAaVOE6C "auteur et SsSo

siecle, OUSs PasSs PDParu etre inutile.

Abbaye du arc Louvain. !_ ibert ERREES.


